
HÁZI DOLGOZAT 
 

Írja le helyesen franciául az alábbi szöveget! 

 

 
[*lyza:F] 
 

[kDskBlyza:FeSkwakTsistBtil? ǁ SfDt ǀ nu‹z›isumDtTnu ǀ e ǀ SdYwa ǀ dBvTnutuFuYnu‹z›isumDtY? ǁ 
 

kDlsTdajZYlesiQviziblekCmlemaYkdBsasuvYDnte? ǁ sBsT‹t›otStkDstjTsyYlekDl ǀ siTlvulD ǀ 
 

iljCYDtkwapaYlelTtS ǁ *malDYbRvCkD ǀ nudi‹t›T ǀ SmatjDYdyza:F ǀ lCtCYitede«kYCGtZYdy*pCYo*fwR» ǁ 
 
eilfodajZYavuekBnunnu‹z›SdutBYjTgDYaliYse‹z›*Cd ǀ nimDmse*lDtY ǁ 
 
le«kYCGtZYdy*pCYo*fwR»fT‹t›ilvYDmSlyza:F? ǀ 
 
e ǀ Sska ǀ puYkwanekYivD‹t›ilpA ǀ lPi ǀ *malDYb ǀ yn«Dstaty»uX«kClidC:Y»? ǁ 
 
silyzaFDpaYaza:Y ǀ esD‹t›XazaYfYekS ǀ kTtYadiktwaYaletimClCFi ǀ alalCFikeobTsS:s ǀ 
 
dBvYTnupuYtSnu‹z›ikTfCYme ǀ e ǀ sypCzektulmTdpYilpaYtidekYiYdezCYmD ǀ 
 
«aFiYdS‹z›Xbyt»u«SbYaseynkaYjD:Y» ǀ se‹z›DkspYDsjTSdBvjRdYT‹t›DlpuYsladynmDjZYlS:g? ǁ 
 
kisYaSkCYFyFdBlyza:F? ǁ eGakXdnunBYkCnDtYa‹t›ilfinalmSkBlsjR? ǁ kaYlyzaFdBlXnDpAsBlPidlotY ǀ  
 
eFyskBdS‹z›yn*akademi ǀ «nCtYyzaF»depSdBnCtYCYiFin ǀ dBnCtYedykAsjTpYBmjD:Y ǀ  
 
dBlCbFDdno‹z›etyd ǀ dymTdunu‹z›avTfYekSte ǁ lyzaFdB*maYsDjnDpAnTplysBlPid*lil ǀ  
 
esBlPide‹z›otZYdYamatiknDpAtuFuYlyzaFde‹z›istCYjRedefilClCg ǁ 
 
 
 
 

Az átírt, kinyomtatott szöveg leadásának határideje 

a félév utolsó előtti hete! 

 
  



 
L’usage 

Qu'est-ce que l'usage? et Cie quoi consiste-t-il? En fait, nous ' soumettons-naus, et, en droit, devons-nous 

tou¬jours nous y soumettre? Quels sont d'ailleurs les signes visibles et comme les marques de sa souveraineté? 

Ce sont autant de questions sur lesquelles, si olt le voulait, il y aurait de quoi parler loi'z gteiiips. Mallr.erbe 

invoquait, nous dit-on, en matière d'usage, l'autorité « des crocheteurs du Port-au-Foin » ; et il faut d'ailleurs 

avouer que nous ne nous CIL douterions `aère à lire ses Odes, 7Li même ses Lettres. Les s crocheteurs dit Port-

arc-Foin n fout-ils vrai¬melnt l'usage? et, en ce cas, pourquoi n'écri2ait-il pas, lui, Mallherbe, une estatue oit un 

colidor? Si l'usage est par hasard, - et c'est un hasard fréquent, - contradictoire à l'étlanolo;ic, à la logique et ait 

bon sens, devrons-nous pourtant nous ti conformer? et, supposé que tout le monde prît le parti d'écrire 

désormais : Agir dans un but ou Embrasser une carrière, ces c_rpressions en deviendront¬elles pour cela d'une 

mrmteilleure langue? Qui sera encore juge de l'usage9Et chacun de nous aie a'econnaitra-t-il ftna¬lcrnelit que 

le sien? Car l'usage de l'un n'est pas celui de l'autre, et jusque dans une Académie, « notre usage n dépend de 

notre origine, de notre éducation preru.ière, de l'objet de lias études, du inonde où nous avons fréquenté. 

L'usage de !ilarseille n'est pas vomii plus celui de Lille, et celui des auteurs dramatiques n'est pas toujours l'uisage 

des historiens et des philologues. 

F. BRUNETIERE, Vaugelas et la théorie de l'usage, Etudes critiques 1, vile série, p. 32-3 3. 

 


